
Lueur d’espoir 





Koua Brou Jacques 

Lueur d’espoir 

Préface d’Émeline Guerin 

LES ÉDITIONS DU NET 
126, rue du Landy 93400 St Ouen 



 © Les Éditions du Net, 2022 
ISBN : 978-2-312-12565-7 



« L’enfer c’est peut-être ça : aller seul au bout 
de soi-même et se laisser happer par des hélices 
de plus en plus rapides, au cœur de sa propre 
misère. » 
Jacques Attali. 





Avertissement 

Les faits rapportés dans ce récit ne sont que le 
fruit de l’imagination même si certains des lieux ci-
tés ont réellement existé au moment de l’écriture de 
cet ouvrage. 

En conséquence, toute ressemblance avec des 
personnes ou des situations existantes ne saurait être 
que fortuite. 

L’auteur 





Préface 

Comment refuser une telle proposition ? 
Impossible ! 

C’est un honneur et une belle expérience que 
d’écrire ces quelques mots en préambule du roman 
de l’écrivain Koua Brou Jacques. Grâce au poste de 
responsable de service que j’occupe depuis la créa-
tion de L’Ancr’âge en octobre 2020, j’ai fait la con-
naissance de cet auteur qui nous a été présenté par un 
remplaçant de nuit au mois de septembre 2021 ; ce 
qui a permis à l’auteur de faire partie de l’équipe de 
L’Ancr’âge, de manière ponctuelle puis pérenne. 
L’Ancr’âge est un établissement accueillant et ac-
compagnant des mineurs et jeunes majeurs étrangers 
sans représentants légaux sur le territoire français. 
Ces jeunes sont appelés Mineurs Non Accompagnés 
(MNA). L’équipe pluridisciplinaire de la structure ac-
compagne 25 jeunes au quotidien. Cet accompagne-
ment est global car il comprend notamment la 
scolarité, le projet professionnel, la santé, les loisirs, 
l’administratif, le logement. S’ajoute à cela le vivre 
ensemble qui a toute son importance au sein d’un 
collectif, qui plus est pour des jeunes avec peu de re-
pères et ayant une culture différente. 
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L’accompagnement des jeunes se fait en tenant 
compte de la singularité de ces adolescents et jeunes 
adultes. Leurs histoires, leurs parcours, leurs normes, 
leurs codes sociaux sont autant de différences qui 
peuvent complexifier le quotidien mais qui, quand 
nous élargissons notre regard, sont une complémen-
tarité et une richesse. 

Avant d’en arriver là, j’ai travaillé pendant huit 
années dans le secteur du médico-social. J’ai d’abord 
accompagné des adultes en situation de handicap 
dans différentes structures et à domicile. Mon sou-
hait étant de travailler auprès d’enfants, comme je le 
faisais lors de mes premières expériences profession-
nelles, j’ai poursuivi mon parcours auprès de jeunes 
au sein d’un Institut Médico-Éducatif. 

N’oublions pas que derrière le sigle MNA, il y a 
d’abord et avant tout des jeunes. 

Chacun vit avec ses représentations qui peuvent 
s’avérer être éloignées de la réalité. L’écriture d’un 
roman est une belle manière de mettre en lumière la 
vie de ces jeunes qu’une personne étrangère à ce pu-
blic peut facilement extrapoler. 

Mettre en avant, et surtout en mots, les parcours 
singuliers de ces jeunes. Prendre en considération 
l’environnement dans lequel ils grandissent et les 
personnes qui les entourent, de près ou de loin. 

S’inspirer de sa propre expérience, de son vécu, 
en tant qu’individu et professionnel au sein d’une 
équipe pluridisciplinaire. 
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C’est ce que fait Jacques avec son regard ai-
guisé, sa faculté d’observation fine et d’analyse. Il 
prend plaisir à résumer les situations en utilisant sub-
tilement des citations, ce qui ne laisse pas son inter-
locuteur indifférent. Il a l’art de manier les mots à sa 
manière et transmet sa passion de l’écriture à toutes 
personnes réceptives. 

Ce livre, qui est le huitième de Jacques, résulte 
d’une soif d’écrire mêlée à l’envie de raconter ce que 
vit un adolescent étranger de façon romancée. 

Parler de ces jeunes souvent pointés du doigt et 
stigmatisés. 

Ces jeunes qui ont tout quitté avant d’entrer en 
France. 

Ces jeunes qui viennent avec l’envie profonde 
d’un avenir meilleur. 

Ces jeunes remplis d’incertitude. 

Ces jeunes avec un parcours semé d’embûches. 

Ces jeunes qui arrivent avec une « Lueur d’es-
poir ». 

Émeline Guerin 

Coordonnatrice d’équipe U2A L’Ancr’âge. 





Chapitre 1 

Vers 9 heures, le ciel s’est mis en colère et a 
commencé à cracher de la grêle accompagnée d’un 
vent violent capable d’emporter un grumier. Les 
arbres ont commencé à se plaindre à leur tour. Ce 
vent violent les a déséquilibrés contre leur gré en leur 
arrachant une partie d’eux-mêmes, leurs feuilles, 
leurs branches. Soudain, l’électricité fut coupée. Le 
tonnerre s’est mis à vociférer et cela a duré pendant 
longtemps. Cependant, la nuit a été très longue, ma 
mère attendait l’appel de la direction des ressources 
humaines et pour cela, elle avait augmenté au maxi-
mum le volume de son téléphone portable et activé 
le mode vibreur. Le service de recrutement l’avait 
rassurée en lui disant qu’elle serait contactée sous 
peu, quelle que soit l’issue de sa candidature. Elle 
guettait cet appel et ne cessait de regarder l’écran de 
son téléphone portable. 

Elle avait pour cela verrouillé la porte à trois re-
prises et éteint tous les appareils électroniques pour 
ne pas interférer avec son appel téléphonique 
lorsqu’elle recevrait cet appel dont l’attente devenait 
de plus en plus infernale. 




